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1
Lorsque Darcey Howard arriva à la gare, le train se trouvait déjà à quai. Et il était bondé, constata-t-elle, une fois à bord. Épuisée par les événements des derniers jours, elle en aurait pleuré.
En d’autres circonstances, elle aurait pris soin de réserver sa place pour voyager dans de bonnes conditions et arriver à destination fraîche et détendue, comme il sied à une personne efficace. Au lieu de cela, elle était à bout de nerfs et, pour couronner le tout, sur le point de voyager debout.
Heureusement, la chance lui sourit. Un homme releva la tête de son ordinateur portable et, l’apercevant dans l’allée, retira une pile de documents du siège en face de lui. Puis, en parfait gentleman, il se leva pour hisser sa valise dans le porte-bagages au-dessus d’eux. Soulagée, elle le remercia dans un murmure avant de se laisser tomber sur le siège, tête baissée, le regard rivé sur ses pieds.
Après s’être rassis, Daniel Osbourne l’observa discrètement.
Sur sa valise, il avait aperçu le nom de sa destination – la ville où lui-même demeurait – mais pour autant, pas question pour lui d’engager la conversation.
De retour d’un séminaire sur les nouveaux traitements dans le domaine orthopédique, il avait pris une multitude de notes lors des diverses conférences, notes qu’il devait maintenant étudier. Ayant offert un siège à cette jeune femme pâle, il estimait avoir fait son devoir et ne se sentait pas d’humeur sociable.
Cependant, sa curiosité était éveillée. Qu’est-ce ce qui pouvait bien l’amener à Seahaven, où lui-même vivait et travaillait ? S’agissait-il d’un voyage d’agrément dans cette station balnéaire ou s’y rendait-elle, comme beaucoup de gens, pour suivre un traitement orthopédique à Oceans House, où il occupait le poste de chirurgien ?
Après une absence de deux semaines, il se réjouissait à l’avance d’une soirée de détente en compagnie de ceux qu’il aimait avant de reprendre le travail, le lendemain.
La joie de Darcey avait été de courte durée en apprenant qu’elle avait obtenu le poste d’infirmière responsable de service à Oceans House. Son frère Alexander, dix-huit ans, s’était en effet chargé de lui gâcher son plaisir.
Après la mort de leurs parents, tous deux s’étaient retrouvés seuls et Darcey, en sa qualité d’aînée, avait naturellement endossé le rôle de chef de famille et pris soin de son jeune frère, tout en poursuivant ses études d’infirmière dans une école voisine.
Son diplôme en poche, elle avait travaillé dans le service orthopédique d’un hôpital local, jusqu’à ce qu’elle tombe sur une annonce pour un poste d’infirmière en chef à Seahaven, une jolie petite ville côtière, avec logement de fonction dans la résidence mitoyenne de l’hôpital.
Ce qui signifiait évidemment déménager dans un nouvel environnement. À son grand soulagement, son frère n’avait manifesté aucune réticence à l’accompagner. En fait, il avait même été très excité à cette perspective, ayant par ailleurs décidé de poursuivre les mêmes études qu’elle. Puis un soir, après avoir discuté à n’en plus finir avec deux de ses amis qui avaient choisi de prendre une année sabbatique pour découvrir le monde avant de poursuivre leurs études, il s’était laissé convaincre de les accompagner.
Au grand désarroi de Darcey, Alexander lui avait énoncé toutes les bonnes raisons de sa décision, balayant de son enthousiasme toutes ces années passées à prendre soin de lui après la disparition de leurs parents dans une avalanche lors d’un séjour à la montagne. Darcey savait pertinemment qu’Alexander quitterait un jour le cocon qu’elle avait créé pour lui, mais elle ne s’était pas attendue à ce que leur séparation soit aussi rapide.
À l’université, elle aurait pu garder un œil sur lui, même à distance, mais s’il partait pour un tour du monde, il pourrait disparaître à jamais. Elle avait été blessée de constater avec quelle facilité Alex se détachait des contraintes de l’existence, alors qu’elle avait dû renoncer à tant de choses au cours des dernières années.
C’était la première fois depuis le décès de leurs parents qu’ils n’étaient pas d’accord. Darcey, de dix ans l’aînée, avait toujours été là pour son frère, quelles que soient les circonstances, le réconfortant quand il pleurait sa mère, calculant leur budget au plus juste pour s’assurer qu’il ne manque de rien.
Il était inévitable qu’il souhaite un jour prendre son envol, et Darcey se réjouissait à cette perspective, mais pas maintenant et pas de cette façon, avec ce projet de voyage qui la perturbait et la consternait.
Quand elle lui avait fait part de ses sentiments, Alexander s’était montré inflexible, et leur dispute l’avait presque convaincue de renoncer à son nouvel emploi. Mais, blessée par l’attitude de son frère, elle avait décidé que pour une fois, elle penserait d’abord à elle. Et maintenant, fatiguée et déprimée, elle était en route pour la nouvelle vie qu’elle s’était choisie, malgré l’anxiété qui la rongeait pour son cadet qui terminait ses préparatifs avant de s’envoler avec ses deux amis pour une destination lointaine, d’où il avait quand même promis de donner de ses nouvelles.
Il avait également promis de venir lui dire au revoir à la gare, mais n’avait pas tenu parole. D’où le retard de Darcey à monter à bord où elle ne devait son siège qu’à l’homme en face d’elle qui s’était replongé dans ses papiers, après l’avoir débarrassée de sa valise. Apparemment, il ne semblait pas souhaiter s’impliquer plus avant, ce qui lui convenait fort bien. Elle se réjouit que l’alcôve ne comporte que deux sièges et non pas quatre comme souvent et fut soulagée d’apercevoir le chariot des rafraîchissements qui approchait.
Elle mourait de faim et de soif et, quand le chariot s’arrêta près d’elle, elle se surprit à demander à son voisin si elle pouvait lui offrir une boisson en remerciement.
— Non, merci, répondit-il levant brièvement les yeux de son ordinateur. Cela dit, j’ai l’impression qu’une collation vous fera le plus grand bien. Vous semblez épuisée.
Puis il retourna à ses notes, et elle ne put retenir une grimace à l’idée de la tête qu’elle devait avoir.
Elle avait conscience que ses cheveux couleur miel manquaient de vie et que plusieurs nuits sans sommeil avaient cerné ses grands yeux bleus. Sans compter sa perte de poids qui avait encore accentué sa minceur. Aucun doute qu’à côté de cet homme bronzé, aux cheveux noirs et vigoureux et aux yeux noisette, elle faisait pâle figure, ce qui acheva de lui plomber le moral.
Tandis que le train prenait de la vitesse, ses pensées revinrent à son frère. Ses deux compagnons de voyage semblaient sérieux, mais cela n’empêchait pas Darcey de s’inquiéter pour sa sécurité. Elle aurait aimé les accompagner à l’aéroport, mais un changement de plan de dernière minute avait repoussé la date de leur départ, et les accompagner aurait impliqué de retarder sa prise de poste. Darcey avait donc décidé de s’en tenir à son propre agenda.
Elle ne put retenir un gémissement de dépit, attirant l’attention de son voisin.
— Tout va bien ? l’interrogea-t-il.
— Oui, merci, répondit-elle, s’efforçant de mettre un peu d’énergie dans sa voix de façon à s’éviter d’autres questions intempestives.
Elle pensa alors au nouvel appartement qui l’attendait, sa nouvelle demeure, et un peu d’excitation lui revint.
Finalement, une annonce du haut-parleur la tira de ses pensées. Elle était arrivée à destination.
Darcey se leva en même temps que son voisin qui, sans rien lui demander, descendit sa valise sans effort, la déposant à ses pieds. Elle se prit à espérer que c’était la dernière fois qu’elle le voyait, tant il était évident qu’il la prenait pour une pauvre petite chose sans défense, ce dont elle ne pouvait le blâmer.
L’homme referma son ordinateur et enfila une chaude veste d’hiver, prêt à descendre du train. Quelle pouvait être sa profession ?
Une fois sur le quai, elle le vit se diriger vers une petite voiture qui attendait devant la gare. Après avoir pris place dans le véhicule, il embrassa la jolie femme au volant qui s’engagea ensuite dans la circulation. De toute évidence, il semblait avoir une vie bien remplie sur tous les plans.
— Alors, Cordelia, comment s’est débrouillée la couvée des Moussaillons pendant mon absence ? demanda Daniel à sa sœur venue l’attendre à la gare.
Tournant la tête, il aperçut la femme qui avait éveillé son intérêt dans le train. Saurait-elle trouver son chemin dans cette ville s’il s’agissait de sa première visite ?
Quoi qu’il en soit, il en avait assez fait pendant le voyage. Elle l’avait probablement trouvé passablement inquisiteur et se débrouillerait fort bien sans son aide.
De toute évidence, elle n’était pas au mieux de sa forme et, s’il n’avait pas eu autant de travail, il aurait sûrement cherché à en savoir plus.
— La « couvée » comme tu dis, a rencontré quelques problèmes, répondit sa sœur en lui jetant un coup d’œil affectueux. Tu leur as manqué, bien sûr, surtout à deux d’entre eux qui ont terminé à Oceans House avec de mauvaises fractures qu’il te faudra traiter. Mais j’espère que tu n’envisages pas d’aller là-bas, ce soir, parce que nous avons des amis à dîner. Nous tenons à ta présence, si tu n’es pas trop fatigué. Les enfants n’ont pas voulu se coucher avant de t’avoir vu. Alors qu’en dis-tu ?
Il lui sourit.
— J’en dis qu’il y a d’autres médecins à Oceans House qui sauront prendre soin de ces garnements. Et j’accepte avec plaisir cette invitation à dîner. J’ai des cadeaux pour les filles dans ma valise et, si elles en ont envie, je leur lirai une histoire. Tu sais combien j’aime mes nièces.
— Oui, je sais, mais j’aimerais beaucoup que tu aies, toi aussi, une famille.
— Ne t’inquiète pas pour moi. À l’époque où j’aurais pu faire quelque chose à ce sujet, j’étais bien trop stupide et aveuglé par mon ambition d’obtenir mon diplôme et de gagner beaucoup d’argent pour subvenir à nos besoins, vu que Katrina avait des goûts de luxe et un tempérament explosif. Elle était persuadée d’avoir toujours raison et depuis notre divorce, ne s’est plus jamais manifestée. Ce qui me convient fort bien. Mais je ne t’apprends rien, n’est-ce pas, petite sœur ?
Cordelia venait de s’arrêter devant un immeuble en bord de mer, pas très éloigné d’Oceans House et proche de sa propre maison, où elle vivait heureuse avec son mari et ses deux petites filles qui adoraient leur oncle Daniel.
— Non, en effet, dit-elle gentiment. Mais peut-être qu’un jour, tu…
— Je ne me ferais pas trop d’illusions à ta place, la coupa-t-il. Je suis heureux de consacrer mon temps à mes patients et de tenir mon rôle lors des sauvetages en mer, quand on fait appel à moi. Par ailleurs, aider les jeunes du club de voile et leur apprendre à manier un canot de sauvetage me procure beaucoup de satisfactions, d’autant que certains ont vraiment besoin d’être guidés d’une main ferme. Quant à ton dîner, je serai heureux d’y venir dès que j’aurai pris une bonne douche.
— Parfait, répliqua sa sœur, l’air ravi. J’avais peur que ce séminaire t’ait épuisé.
— Pas du tout.
Il ne prit pas la peine de mentionner son retour dans le train bondé.
Ce qui lui rappela la femme qu’il avait prise sous son aile. Sans doute s’était-il montré un peu autoritaire et condescendant à son égard, mais peu importait, puisqu’il ne la reverrait jamais.
Passer du temps avec Lawrence, le mari de Cordelia, et leurs deux filles était toujours un plaisir pour lui. Âgées de cinq et sept ans, ses nièces l’accueillaient avec joie et d’autant plus d’excitation qu’il arrivait rarement les mains vides.
Ce soir, pourtant, sa discussion avec sa sœur restait dans son esprit, et il se demanda ce qui le poussait à vivre seul alors que les femmes ne manquaient pas autour de lui. Mais chat échaudé craint l’eau froide et s’étant déjà trompé une fois, il n’était guère pressé de renouveler l’expérience.
Darcey avait enfin atteint Oceans House. Après avoir obtenu la clé du petit appartement qui lui avait été attribué, elle faisait le tour du propriétaire. Sa nouvelle demeure se composait d’une cuisine américaine ouverte sur un salon confortable, d’une chambre et d’une salle de douche. Ôtant sa veste, elle se laissa tomber sur une chaise. Son bonheur aurait été complet si Alex n’avait pas changé ses plans. Avant que l’envie de voyager ne le prenne, il avait en effet été accepté à l’université et obtenu une chambre sur le campus, ce qui signifiait qu’ils auraient pu se voir régulièrement.
Cela étant, elle devait se reprendre, si elle ne voulait pas mettre en péril son propre avenir.
L’espace d’un instant, le souvenir de l’homme dans le train lui revint, avec son autorité naturelle et sa sollicitude. Elle l’imaginait avec une belle épouse et une famille qui attendait impatiemment son retour dans leur vie bien rangée, tandis que la sienne n’était que pagaille ! Mais à quoi bon se torturer ?
Comme son téléphone sonnait, elle l’attrapa prestement dans son sac, espérant entendre la voix de son frère. C’est tout juste s’ils se parlaient encore avant son départ, et elle avait compté sur les adieux à la gare pour se réconcilier avec lui.
Il ne s’agissait malheureusement que du syndic de son ancien logement qui voulait la remercier de s’être promptement acquittée de toutes les sommes restant dues et lui souhaiter bonne chance pour sa nouvelle vie.
Après avoir signé les documents concernant son appartement dans l’enceinte de l’hôpital, Darcey avait reçu toutes les informations concernant son installation. On lui avait notamment indiqué que la cafétéria restait ouverte très tard, si elle avait faim. Les larmes aux yeux, elle décida de s’y rendre, car son estomac se manifestait. À l’exception du petit en-cas acheté dans le train, elle n’avait rien avalé depuis des heures. Une fois rassasiée, elle aurait besoin d’une bonne nuit de sommeil si elle voulait avoir l’esprit clair le lendemain, lors de sa prise de poste.
En regardant son frère jouer avec ses filles, ce soir-là, Cordelia se remémora leur conversation dans la voiture. Daniel avait-il vraiment renoncé à fonder une famille ? Deux de leurs amies – divorcées et prêtes à tenter à nouveau l’aventure – étaient présentes au repas et auraient sauté sur l’occasion s’il avait manifesté un peu d’intérêt.
Ce qui n’était pas le cas. Après l’échec de son mariage avec l’irascible Katrina, il n’était pas prêt à refaire la même erreur. Pourtant à le voir avec ses nièces Bethany et Katie, il était évident qu’il ferait un père formidable.
Une fois les filles couchées, Daniel s’apprêta à prendre congé.
— Ne comptez pas me voir beaucoup la semaine prochaine, annonça-t-il. Je vais passer l’essentiel de mon temps au bloc et en raison de nombreux départs à la retraite ou en congés maternité, il va y avoir pas mal de bouleversements dans le service.
Au moment où Darcey s’assoupissait, le coup de fil tant attendu arriva enfin. Alexander, gêné et contrit, s’enquit de son voyage puis, une fois rassuré, lui affirma qu’il allait bien et qu’il la rappellerait très vite.
La brève conversation n’avait pas été particulièrement réconfortante, mais trop fatiguée pour réfléchir plus avant, Darcey décida de s’en contenter. Au moins, son frère avait pris contact. De plus, sa nouvelle vie commençait le lendemain et, après tout ce stress, elle avait intérêt à se reposer. Finalement, l’épuisement eut raison d’elle.
Elle fut réveillée au milieu de la nuit par les sirènes d’une ambulance et, après un instant de flottement dans son nouvel environnement, se rendit compte que son logement se trouvait juste à côté des urgences.
En sa qualité de médecin chef, Daniel faisait toujours le tour des salles après avoir opéré au bloc toute la matinée. Il était donc presque midi quand il arriva dans le service pédiatrique, suivi de deux internes, pour s’assurer que la convalescence de ceux qu’il avait déjà opérés se passait bien et contrôler l’état de ceux qui attendaient leur tour.
Soudain, il aperçut la nouvelle infirmière en chef tirée à quatre épingles dans son uniforme immaculé, ses cheveux miel ramenés en chignon sur sa nuque. S’agissait-il vraiment de la personne apathique qu’il avait rencontrée la veille, dans le train ?
Impossible !
La femme passait de lit en lit, distribuant des médicaments et vérifiant la température des jeunes malades, pendant que les membres de son équipe s’acquittaient des autres tâches qui leur avaient été attribuées. En entendant sa voix, elle s’immobilisa et se retourna lentement.
Darcey avait aussitôt reconnu l’homme du train à l’intonation sèche et autoritaire de sa voix. Consciente de devoir l’accompagner pendant sa tournée, elle s’avança pour se présenter, priant d’avoir retenu suffisamment d’informations pendant les quelques heures passées là, pour répondre intelligemment à ses questions sur les jeunes patients.
Sa première question la prit néanmoins de court.
— Pourquoi n’avez-vous pas dit que vous veniez travailler ici, hier dans le train ?
— Je n’avais aucune raison de le faire, protesta-t-elle. Et j’étais bien trop fatiguée pour entamer une conversation.
— Évidemment, reconnut-il.
Il jeta un coup d’œil aux deux internes qui discutaient avec la fillette allongée sur son lit, une jambe en traction.
— Êtes-vous prête, infirmière ? demanda-t-il.
— Oui, docteur Osbourne, répondit-elle d’un ton humble.
Les deux internes se rapprochèrent, et elle sourit à la fillette avant de s’adresser au médecin.
— Olivia semble s’être résignée à son sort pour le moment et, d’après ce que l’on m’a rapporté, il y a beaucoup d’animation par ici, en fin d’après-midi. Certaines de ses amies de l’école lui rendent visite, ce qui l’aide à supporter les heures d’attente.
— Hum… J’en suis sûr, murmura-t-il, toute son attention concentrée sur la jambe de l’adolescente. Elle s’est occasionnée cette fracture lors d’un match de hockey, expliqua-t-il à Darcey, et sa jambe doit rester totalement immobilisée jusqu’à ce que l’os soit consolidé. Vous êtes-vous déjà occupée de ce genre de cas, auparavant ?
— Oui, quelques fois. J’ai travaillé dans un service orthopédique. Puis l’opportunité s’est présentée d’un poste dans cette jolie ville côtière, et je n’ai pas résisté. Je ne m’attendais pas à effectuer ce changement de vie toute seule, mais des contrées lointaines ont contrarié mes plans et comme vous avez pu le constater, hier, je n’étais pas au mieux de ma forme.
— En effet, dit-il, sans manifester beaucoup d’intérêt, avant de se diriger vers le lit suivant, suivi de Darcey et des deux internes.
Sa tournée terminée, Daniel quitta le service. Aussitôt, les conversations allèrent bon train entre les infirmières qui avaient toutes un compliment à faire au sujet du beau médecin. Malgré son aspect bourru, il était très populaire. Elle grimaça au souvenir de ses explications sur sa situation, qui lui avaient peut-être donné l’impression qu’elle faisait allusion à un amour déçu.
Au moment de sa pause déjeuner, Darcey négligea la cantine au profit du bord de mer où soufflait un air frais. Elle resta là à admirer l’océan qui moutonnait.
Alors qu’elle se détournait pour regagner la chaleur de l’hôpital, une voiture noire s’arrêta devant elle au bord du trottoir. Le médecin que le destin s’obstinait à mettre sur sa route, descendit la vitre de la portière.
— Qu’est-ce qui vous prend de sortir ainsi dans le froid, sans une veste sur le dos ?
— C’est la première fois que j’ai l’occasion de voir la mer depuis mon arrivée, expliqua-t-elle. La nuit dernière, il faisait trop sombre, tout comme ce matin. Et je ne suis sortie qu’une minute.
Daniel sourit, ce qui modifia totalement sa physionomie. Et ne fit qu’accroître son charme.
Bientôt, la voiture s’éloigna, la laissant seule avec ses questions. Où allait-il déjeuner ? Où habitait-il ? Avec qui ?
Se ressaisissant, Darcey courut vers l’hôpital. Il était temps pour elle de reprendre le travail.
Loin d’avoir fini sa journée, Daniel se dirigeait vers le club de voile. Il s’y rendait généralement en fin d’après-midi mais, après son congé et les commentaires de sa sœur, la veille, il était impatient d’y faire un saut. Ce qu’il découvrit en arrivant ne le réjouit guère.
Ely, un pêcheur à la retraite qui l’aidait dans la gestion du club, n’était pas là. Quant au bateau qui attirait les jeunes vers le club, il se trouvait en cale sèche.
Que s’était-il donc passé ?
Il téléphona chez Ely pour obtenir des informations sur l’incident. Sa femme, Bridget, lui apprit alors que son mari se trouvait à l’hôpital, suite à des problèmes cardiaques. Ce qui expliquait son absence lorsque le bateau avait subi des avaries.
— Comme vous étiez tous les deux absents, les jeunes, impatients de s’élancer sur les flots, ont sorti le voilier sans permission, lui expliqua-t-elle. La mer était forte et ils ont heurté des récifs. Une vedette a dû se porter à leur secours. Deux d’entre eux ont été blessés et admis à Oceans House.
Après ces nouvelles peu réjouissantes, Daniel reprit le chemin de l’hôpital, où l’attendait la tâche de rendre un peu de mobilité à ceux qui n’en avaient plus.
Dans la soirée, Darcey ne tenait plus en place. Elle n’avait pas reçu de nouvel appel de son frère, rien pour lui apporter un peu de joie après cette première journée à Oceans House. La perspective de passer la soirée à se morfondre devant son poste de télévision ne la tentait guère. Sa journée avait été agréable, mais que faire maintenant ?
Sans réfléchir, elle attrapa sa veste fourrée et enfila ses bottes avant de sortir dans la nuit éclairée par la lune qui se reflétait dans la mer, moins agitée maintenant que dans la journée.
La promenade le long de la plage était bien éclairée et bordée de nombreux bars et restaurants, mais Darcey n’avait aucune envie de dîner seule dans un établissement où elle ne connaissait personne. Elle continua donc son chemin jusqu’au bout de la route, où se trouvait un bâtiment en bois. Là, elle examina les lieux avec intérêt.
Près du port, un grand bateau était en cours de réparation. Des voix jeunes résonnèrent soudain dans la nuit. Tout près se trouvait le centre de secours en mer, fermé pour l’instant. Curieuse, Darcey s’était rapprochée quand une voix plus grave au ton autoritaire résonna dans le silence revenu à l’intérieur du bâtiment en bois. Darcey se pétrifia sur place.
À peine Daniel Osbourne eut-il fini de parler que les jeunes se précipitèrent en trombe hors du bâtiment juste au moment où l’horloge d’un clocher voisin sonnait 22 heures. N’ayant aucune envie d’être surprise à traîner là, Darcey s’éloigna à toutes jambes au milieu des adolescents qui s’éparpillaient sur la promenade et poussa un soupir de soulagement en atteignant son immeuble. Dieu merci, Daniel Osbourne ne l’avait pas vue rôder dehors pendant qu’il s’adressait aux adolescents.
En quoi, elle se trompait. En la voyant détaler, ce dernier conclut que la fuite de la nouvelle infirmière n’avait sûrement aucun rapport avec lui, vu qu’elle n’avait pas remarqué sa présence au milieu des gamins. Comme il ne pouvait décemment pas lui courir après dans cette nuit d’octobre, il se contenta simplement d’accélérer le pas. Mais elle atteignit rapidement son immeuble et se précipita à l’intérieur, la porte se refermant à clé derrière elle.
Il avait seulement voulu s’assurer, en gentleman qu’il était, que cette nouvelle arrivante avait regagné sa demeure en toute sécurité après s’être promenée seule au milieu de cette population nocturne qui fréquentait les établissements le long de la promenade. Cette pensée à l’esprit, il regagna son propre logement tout proche, où il vivait dans une solitude confortable.
Après son retour précipité chez elle, Darcey se prépara une boisson chaude et se remémora le moment où elle avait entendu la voix de Daniel Osbourne. À son ton, elle avait deviné son mécontentement qu’il se chargeait de communiquer à son jeune auditoire qui avait paru contrit lors de sa sortie.
« Club des Moussaillons » était inscrit sur la porte en bois du bâtiment à côté duquel se trouvait le bateau en réparation. Les jeunes étaient-ils responsables de l’état de l’engin ?
Daniel aurait pu le lui confirmer. Il avait créé ce club pour occuper les jeunes et les sortir des rues. Il leur enseignait les complexités de la navigation sur une vedette de secours en mer, plus petite que les canots de sauvetage, mais tout aussi efficace dans les situations de danger près des côtes. Aucun membre n’avait le droit de sortir la vedette de son mouillage sans sa présence ou celle d’Ely.
Ce qui n’avait pas retenu certains des jeunes livrés à eux-mêmes, qui avaient pris la mer et heurté un rocher qui affleurait. En conséquence de quoi, un canot de sauvetage avait dû se porter à leur secours et les ramener à terre, ce qui, aux yeux de Daniel, était encore plus ennuyeux.
Si Daniel avait été passablement mécontent d’apprendre leur méfait, sa colère était encore montée d’un cran quand il avait constaté les dégâts sur le bateau.
D’où la sévère réprimande adressée au reste de la troupe, ce soir, que Darcey avait surprise, et l’humeur de Daniel ne s’était pas améliorée quand il l’avait aperçue par la porte ouverte, debout toute seule dans la nuit. Du coup, il avait eu envie de la rattraper, mais elle s’était enfuie à toutes jambes pour rejoindre son logement.
Avec un soupir, il s’installa devant sa cheminée, dans le salon de l’appartement décoré avec goût qu’il habitait depuis longtemps. Que lui arrivait-il, bon sang ?
Ce soir, s’il avait réussi à rattraper la jolie infirmière, il se serait encore une fois mêlé de ce qui ne le regardait pas.
Et si elle l’avait vu cavaler ainsi derrière elle le long de la promenade, elle l’aurait certainement pris pour un fou, alors qu’il ne cherchait qu’à se rendre utile.
Mais c’était terminé.
À partir de maintenant, il garderait ses distances à son égard et se contenterait de la côtoyer lors de sa tournée médicale.

TITRE ORIGINAL : THE SHY NURSE’S CHRISTMAS WISH
Traduction française : Carole Benton
© 2018, Abigail Gordon.
© 2019, 2024, HarperCollins France pour la traduction française.
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
ISBN 978-2-2805-1498-9

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Clients — www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux serait une pure coïncidence.
Ce roman a déjà été publié en 2019
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.
OPS/cover/4cover.jpg
BLANCHE

PROTEGER. SAUVER. EMOUVOIR.

ABIGAIL GORDON
LE MIRACLE D'OCEANS HOUSE

Fraichement arrivée dans la petite ville cétiére de
Seahaven, Darcey souhaite prendre un nouveau départ.
Si son poste d'infirmiére en pédiatrie la comble déja, elle
réve de partager sa vie avec un homme, et pas n'importe
lequel... Daniel Osbourne, chirurgien & Oceans House,
lui fait tourner la téte. Or, celui-ci n'est pas décidé a
faire entrer une femme dans son existence. Mais Noél
approche, et Darcey espére un miracle...

TRACI DOUGLASS
LES FIANCES D'UN WEEK-END

Carmen a besoin d'un fiancé pour le week-end. Impossible
qu'elle se rende seule au colloque des sages-femmes, alors
qu‘elle a menti sur son état matrimonial. Désemparée, elle
demande son aide a Zac Taylor. Sexy, intelligent et drdle,
son collegue est parfait pour tenir ce réle - ou presque. Car,
chaque fois qu'elle est a son c6té, resurgissent les images
troublantes de |'unique nuit qu'ils ont passée ensemble...

HARLEQUIN

www.harlequin.fr

ture : © Africa Studio/Shutterstock





OPS/nav.xhtml




  Sommaire



  

    		Couverture



    		Résumé du livre



    		Titre



    		Chapitre 1



  







  Pagination de l'édition papier



  

    		1



    		2



    		5



    		6



    		7



    		8



    		9



    		10



    		11



    		12



    		13



    		14



    		15



    		16



    		17



    		18



    		19



  







  Guide



  

    		Couverture



    		Le miracle d’Oceans House



  







OPS/cover/pagetitre.jpg
ABIGAIL GORDON

Le miracle
d’Oceans House

Traduction francaise de
CAROLE BENTON

BLANCHE

@HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
{‘}HARLEQUIN

BLANCHE

ABIGAIL GORDON
EE MIRACLE
D'OCEANS HOUSE

TRACI @GLASS
LESIEIANGES
D'UN WEEK-END





